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Notes de lecture

qu’à trente-neuf ans elle resta veuve de James Cook, le 
génial navigateur découvreur à l’incroyable destin, dont 

les nombreux journaux de bord relatèrent les longues 
pérégrinations d’un océan à l’autre !

Cette fiction d’Anna Enquist aborde en 
effet avec sincérité les sujets philoso-

phiques de l’attente à la perte, du 
souvenir à la mémoire envolée, de 
la force d’aller de l’avant face à 
l’adversité au courage de survivre 
quoiqu’il puisse advenir, simple-
ment et sans pathos.

J’ai été touchée par ce destin de 
femme et j’ose avouer, toute propor-

tion gardée bien sûr, avoir retrouvé à 
la lecture de ce roman certains des senti-

ments éprouvés par Elizabeth Cook durant sa 
vie d’une infinie solitude n’ayant d’égale que sa lassitude 
impuissante face à l’absence, remarquablement décrits par 
Anna Enquist, à laquelle j’aurais aimé suggérer d’inscrire 
comme épitaphe sur la tombe de son héroïne : « Femme 
de marin, Femme de chagrin. »
Oui, ce beau texte remarquablement traduit du néerlan-
dais me laissera des traces indélébiles d’une résonance 
toute particulière bien ancrée dans ma mémoire de femme 
de marin.

�� Joëlle Moreau

Souvenirs d’un marin 			 
de la IIIe République

Henri Gervèse
Réédition 					   
Préface de l’amiral François Bellec , présentation de 
Jacques Schirmann, capitaine au long cours		
Les toiles de mer éditions 2025, 224 p., 46 €
Charles Milllot, officier de marine (EN 1897), écrivain, 
artiste peintre et illustrateur humoriste plus connu sous 
son nom de plume Henri Gervèse, a enchanté plusieurs 
générations de marins et de lecteurs passionnés d’his-
toire maritime.
Bien connu pour ses cartes postales humoristiques et 
tableaux représentant la vie des marins au début du 
siècle dernier qui lui valurent la nomination au titre de 
Peintre officiel de la Marine en 1907, il était également 
un aquarelliste et portraitiste de talent particulièrement 
apprécié dans son pays d’adoption, l’Argentine, où il 
avait effectué une deuxième carrière civile comme repré-
sentant permanent de la Compagnie de navigation des 

Ligne de foi
Loïc Finaz 

éditions des équateurs, 2025, 180 p., 19 €
Dans un style dense et riche de références littéraires, 
Loïc Finaz se sert de la mer et du profond respect qu’il a 
pour celle-ci, pour évoquer son amour de Dieu, à l’oc-
casion des obsèques d’un ami. L’auteur réfléchit et prie 
en écrivant. On apprend donc sur la spiritualité grâce 
à la mer, qui devient presque un prétexte au profit d’un 

ouvrage avant tout religieux.
Pour autant, apparait au fil de l’œuvre une 

réflexion judicieuse sur le sens spirituel du 
rôle de la Marine nationale et de l’en-

gagement des marins qui la compose. 
L’auteur pose une question cruciale : 
au nom de l’évangélisation, quelles 
actions sont possibles ?
On trouvera de belles réflexions 
émouvantes sur la vocation du 

commandement à la mer, liée aussi 
au hasard et aux aléas de la vie. Ce 

livre touchera sans doute un public res-
treint, attentif à la recherche de spiritualité 

et de sens de l’être. Pour ceux qui y sont sensibles, 
la densité de l’ouvrage encouragera à approfondir.

�� Luc Jouvence et Bruno Jouet

Le Retour
Anna Enquist 

éditions Actes Sud, 2007, 23,40 € - Poche Babel, 2009, 
10,20 € - E-Book Actes Sud, 2012, 9,49 €
Ravie de trouver dans la Baille (370) un commentaire 
sur James Cook, me permettant de parler d’un livre 
magnifique d’Anna Enquist, écrivaine néerlandaise 
relatant dans Le Retour,le destin d’Elizabeth Cook, née 
Batts (1741-1835), qu’épousa en 1762 James Cook, le 
célèbre explorateur du XVIIIe siècle.
Très ancré dans le réalisme de l’époque, très documenté 
sur la société londonienne et les navigations des explo-
rateurs du XVIIIe siècle, ce livre dépasse les limites du 
roman historique en s’inscrivant simultanément dans 
l’intemporel car il offre au lecteur un magnifique por-
trait de femme tout en finesse, en élégance, en pudeur. 
Ce n’est pas non plus « divulgâcher » que de souligner 
l’intense force de caractère et le courage sans faille à la 
psychologie affinée d’Elizabeth Cook qui mit au monde 
six enfants dont seul l'aîné parvint à l'âge adulte, pour 
disparaître à 31 ans sans descendance, ni de rappeler 
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Chargeurs réunis, tout en continuant de servir dans la 
Réserve comme officier de liaison et attaché naval auprès 
de l’ambassadeur de France. Gervèse avait un don pour 
porter un regard critique, précis et humoristique mais 
cependant toujours bienveillant envers les êtres humains, 
cultures et civilisations diverses auxquelles il manifestait 
une grande ouverture d’esprit, comme il sied à l’artiste 
humaniste qu’il était. Les marins retrouvent l’ambiance 
familière de leur cadre de vie décrit avec une précision 

quasi technique et les voyageurs, l’ambiance 
culturelle intemporelle des pays lointains.

Son chef d’oeuvre inoubliable « Sou-
venirs d’un marin de la IIIe Répu-

blique » relatant le début de sa 
carrière et notamment sa décou-
verte de l’Extrême-Orient, illustré 
de scènes prises sur le vif, publié 
initialement à Buenos Aires en 

1944, avait été réédité en 1979 à 
l’initiative de l’historien maritime 

et capitaine au long cours Jean Ran-
dier. Devenu introuvable il vient d’être 

réédité sur l’initiative de Jacques Schirmann, 
lui-même ancien capitaine aux longs cours, petit-

neveu et filleul de Gervèse, à partir du manuscrit original 
que lui avait confié Mei-Ling, compagne et inspiratrice 
de l’artiste. Ce manuscrit présentait l’originalité d’être 
complété de nombreuses aquarelles et illustrations iné-
dites qui font l’originalité de la présente réédition. Cette 
dernière a été rendue possible grâce à l’enthousiasme de 
Raymond Houillon, ancien marin et lui-même artiste 
peintre de talent, reconverti comme éditeur spécialisé dans 
la publication de récits historiques et souvenirs de marins.
L’œuvre de Gervèse est devenue au fil des ans une référence 
en matière de culture et d’humour maritime, au même 
titre que ses illustres prédécesseurs marins, Gino, Sahib ou 
Paul Léonnec et successeurs tels Luc Marie Bayle, Hervé 
Baille ou André Lambert.
Précisons que les droits d’auteur sont intégralement rever-
sés à l’ADOSM (Association pour le développement des 
œuvres sociales de la marine).

�� Max Moulin

Entre ciel et mer
Julie Verger et Maeva Ricci 

Nautilus éditions, février 2026, 224 p., 20 €
Julie Verger et Maeva Ricci sont officiers de marine, affec-
tées à la Direction du Personnel de la Marine et recrutées 
pour leurs compétences en tant que sociologues.
Bien que portant l’uniforme depuis plusieurs années, elles 
n’ont donc jamais servi sur un bâtiment, mais elles ont eu 
envie de mieux connaître ce monde et ont choisi, avec 
l’assentiment de leur hiérarchie et l’accord de l’état-major 

du porte-avions d’y passer plusieurs semaines, en tant 
que sociologues abordant un sujet d’études auquel 

elles n’avaient été jusqu’ici confrontées que 
de loin.

Le livre qu’elles ont tiré de l’expé-
rience est donc un savant rapport 

d’étonnement sur la vie à bord du 
Charles de Gaulle. L’ouvrage est 
savant d’abord par la complétude 
des sujets abordés et ensuite par 
la richesse de ses références, mais 

il reste aussi un rapport d’étonne-
ment en ce que l’on sent, à chaque 

page, que le sujet a débordé du cadre 
d’étude, qu’elles éprouvent de la sympa-

thie pour l’équipage du PACDG et que l’ex-
périence a changé leur regard sur les marins embarqués 

mais les a aussi un peu changé, elles.
Quant aux marins ayant servi sur le Charles de Gaulle, ils 
retrouveront à sa lecture cette ambiance si particulière 
qu’elle n’appartient qu’au « CDG » et se remémoreront 
peut-être, au fil des pages, cette odeur si familière, mélange 
de carburéacteur et de bateau plus vraiment jeune… à 
l’heure où la construction de son successeur est annoncée, 
il est donc bon de garder une trace de la vie à son bord, 
une vie entre ciel et mer.

�� Stéphanie Guénot-Bresson

Quatre siècles de Marine nationale
Alain Boulaire 

Éditions Ouest-France 2026, 160 p., 19,90 €
Il faut remercier Alain Boulaire, historien de la mer, de 
la Bretagne et de la marine, d’avoir publié, l’année des 
400 ans de notre institution, cet ouvrage de synthèse, 
accessible à tous les marins et à tous ceux qui souhaitent 

connaître l’histoire navale de la France. Préfacées par 
Bernard Rogel (EN 76), ces pages dessinent 

la marine, de Richelieu à nos jours, d’un 
trait précis, sans fioritures et guidé par 

la place de « la France sur la planète 
bleue ». Les onze chapitres chrono-
logiques, suivent les monarques et 
les régimes et sont complétés des 
deux conflits mondiaux du XXe 
siècle. Ils emportent le lecteur 

sur toutes les mers et les océans, 
racontant « ce que l’homme ou l’his-

toire auront fait, à longueur de siècles, 
de nos interminables rivages » (F. Braudel).

Chacun y trouvera son époque favorite : celle 
des chefs d’escadre et des corsaires, des découvreurs 

du bout du monde, des innovations du XIXe siècle, des 
guerres mondiales ou celle, plus récente, de l’ère nucléaire.
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Tout l’art d’Alain Boulaire, dans ce livre, est de ne jamais 
s’éloigner de l’essentiel. Pour conter quatre siècles en 
160 pages, il faut avoir un sillage droit, quitte à faire des 
choix sans doute difficiles. Mais le résultat est un texte 
clair et fluide, remarquablement mis en valeur par une 
très belle iconographie, à l’occasion originale comme ces 
vignettes de Patrice Pellerin sur lesquelles Louis XV et 
son ministre Maurepas s’inquiètent du sort de l’Epervier.
Quatre siècles de Marine nationale est un vade-mecum du 
marin d’aujourd’hui soucieux de connaître et de servir 
son héritage.

�� Bruno Nielly

Les Trésors de la Marine
Le Chasse-Marée Hors-série n°4 

www.chasse-maree.com, 2026, 98 p., 12,90 €
Comme contribution à la célébration des 400 ans de la 
marine, la revue Le Chasse-Marée publie ce hors-série 
centré sur le patrimoine de la marine nationale. Sous 
les plumes de Gwendal Jaffry, Dominique Lebrun, Chris-
telle Dameron, Jean-Yves Béquignon (EN 81) et Rémi 
Freyermuth, le lecteur visite les ports militaires d’hier et 
d’aujourd’hui. Le regard ne s’attarde pas sur les silhouettes 
grises ou noires de la puissance maritime mais sur les 
merveilles qui les entourent. à Cherbourg, c’est la digue 
formidable voulue par Louis XVI et achevée par Napoléon 
III mais aussi l’hôtel du Préfet maritime où rôdent les 
souvenirs de nos empereurs, de la reine Victoria et du 

général de Gaulle. à Brest on retiendra les 
secrets du château, le peu connu Jardin 

des explorateurs et la résurrection 
du plateau des Capucins. Port-

Louis et Lorient, inséparables 
mouillages des vaisseaux des 
Indes dans les siècles passés 
entretiennent leur vocation 
du large en valorisant l’an-

cienne base sous-marine 
autour de la course hauturière. 

Rochefort, quitté par la marine 
au début du siècle, reste marqué à 

jamais de l’empreinte navale : l’arsenal 
voulu par Colbert a dessiné la ville. C’est là 

que sont nés les sous-marins et les premiers torpilleurs. 
Toulon, pour finir, dont l’activité portuaire remonte à 
l’Antiquité, a traversé ces 400 ans d’histoire de la marine 
partagé entre les périodes de rayonnement et les événe-
ments les plus sombres. Des bassins Vauban au fort de 
Malbousquet en passant par la tour de l’Horloge et la 
Corderie royale, la base navale du sud recèle des témoins 
précieux de l’histoire navale.
Une place particulière est réservée au patrimoine navi-
guant – nos voiliers centenaires – ainsi qu’au patrimoine 

volant, aujourd’hui rassemblé à Rochefort sous la garde 
de l’Association nationale du musée de l’Aéronautique 
navale.
L’ouvrage est enfin intelligemment complété par l’évoca-
tion du patrimoine culturel constitué du Musée national 
de la marine, du Service Historique de la Défense, su 
SHOM, du corps des Peintres et des écrivains de la marine 
et de la musique de la Flotte.
Conserver et transmettre. Ce pourrait être le message 
porté par ce numéro hors-série du Chasse-Marée qui rend 
là un très bel hommage à la marine nationale.

�� Bruno Nielly

Voyage d’un peintre chinois en 
Bretagne

 Réédition en version luxe				  
He Yifu 
éditions Ouest France 2025, 144 p., 39 €
Dans ce livre, la Bretagne n’est pas seulement un pay-
sage : elle devient un passage, presque un destin. He Yifu 
(1952-2008), peintre chinois formé à la tradition du 

shan shui, découvre l’Atlantique comme on 
découvre un monde neuf. Les quelque 

80 aquarelles et lavis reproduits sur 
ces pages ne décrivent pas : ils 

respirent. Brume, vent, granit, 
oiseaux marins, îles battues - 
tout devient matière à un 
regard étonné, précis, quasi 
méditatif.
Cette traversée artistique 

prend une profondeur particu-
lière grâce au texte bouleversant 

de son fils. Dans une lettre adressée à 
un père disparu, il raconte l’arrachement 

du départ, l’arrivée à Paris sous la pluie, la 
solitude, puis la rencontre décisive avec un ami breton 
qui l’initie à cette terre de légendes et de lumière. Pour 
lui, la Bretagne devient ce « bout du monde » qui est aussi 
un commencement : un lieu où l’on apprend à regarder 
autrement. Et c’est à Rennes qu’il finira ses jours.
En écho à cette lettre, les peintures du père apparaissent 
comme une réponse silencieuse : un dialogue entre deux 
exils, deux fidélités, deux manières d’habiter le monde. 
Pour le lecteur marin, ce livre offre une expérience rare : 
voir la Bretagne à travers un regard venu d’ailleurs, et 
apprécier combien la mer peut devenir un langage com-
mun entre les cultures.
Un ouvrage sensible, profond, qui rappelle que la mer n’est 
pas qu’un décor, mais un espace où se jouent les départs, 
les retours, et parfois la réconciliation avec soi-même.

�� Thierry Hoijtink


